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APHORISMES 
ET 

PÉRILS 
... 

 
Etienne Mimile, 

as ever,  only for my friends… 
 
 Quelques très courtes pièces, à l'usage des esprits et 
des cœurs ayant refusé certains douteux aspects de la 
morale imposée… 
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Il n'y a pas de plus grand réconfort pour la 
médiocrité que de savoir que le génie n'est pas 
immortel … 
 
 Johann Wolfgang von Goethe, 
Maximes 
 
 
 
 
 
 
 

___________ 
 
1ère édition, avril 2003 
 
 
 
 
  Editions du bidon bleu, 2003, pour 
l'établissement du texte, la traduction, la 
présentation, et l'annotation (non mais sans 
blagues…). 
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Au lecteur 
 

 Une fois encore, je ne saurai suffisamment te 
remercier, lecteur, de consacrer quelque temps à 
perdre ton regard, et peut être le reste de ta 
conscience, en cet humble recueil.  
 
 Le jour est noir, le jour est gris… Et lorsque se 
cache le soleil, il importe de le rechercher pour 
retrouver la vraie lumière : Ne cours donc pas vers 
le puits, où la surface de l'eau est si profonde que 
plus rien ne peut s'y réfléchir. Ne retourne pas les 
vieilles malles dormant paisiblement au fond de 
ton grenier, car le soleil ne s'y repose plus de peur 
d'enflammer quelque précieux souvenir d'amour 
abandonné… Qui donc maintenant songerait à la 
cave, où sommeillent en silence quelques grands 
crus attendant les beaux jours pour ensoleiller les 
cœurs ? Mais… méfie-toi des contrefaçons ! De 
plus, ce ne sont que les petits enfants du soleil et 
de la vigne… 

 Devrais-je te confier que le soleil est aux 
grands crus ce que Mimile se propose d'être à ses 
lecteurs ? 
La pièce du puzzle, égarée depuis si longtemps, le 
catalyseur imprévu… dont la présence est d'autant 
plus bénéfique que le sol est aride, et l'absence 
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même, laissant place à la pluie des jours gris, est 
indispensable pour qu'agisse le bénéfice de la cure. 

 Mais ce qui importe, c'est que l'œuvre soit 
consommée, appréciée, et qu'elle appelle à être 
renouvelée. 

 Lecteur, ton voyage en ces pages, dès lors qu'il 
ne te demande de conduite ni bonne ni mauvaise, 
ne saurait t'imposer l'abstinence ; ainsi, si tel est 
ton bon plaisir, plusieurs verres de bon vin ne 
sauraient altérer ton cap… Tout au plus, un léger 
recalage altimétrique pourrait sembler approprié, 
dès lors que le son des canons de la métro-
oenologie sonnerait à tes oreilles. 
 
 Ainsi, fais ce que bon te semble, mais lorsque 
le saint office recueillera ton témoignage, il te 
faudra brûler mes pages pour enfin me dénoncer, 
car c'est à ce prix que tu échapperas à la 
condamnation. Rassure-toi, Mimile sera bien loin, 
et t'enverra quelque doux rayon de soleil quand les 
trésors de sa cave te deviendront enfin accessibles. 

 Cependant, pour l'heure, bois ce qui t'est offert 
en ce voyage sur mes lignes. 
 
 

_________ 
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" Qu'est-ce que la vérité ? en matière de religion, c'est 
tout simplement l'opinion qui a survécu. En matière de 
science, c'est l'ultime sensation. En matière d'art, c'est 
notre dernier état d'âme." 

    Oscar Wilde 
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La parole authentique 
N'est pas séduisante 
La parole séduisante 
N'est pas authentique… 
 
Le bien n'argumente pas 
L'argument ne fait pas le bien 
La connaissance n'est pas le vaste savoir 
Le vaste savoir ignore la connaissance… 
 
Le saint n'accumule pas 
Plus il fait pour les autres 
plus il a pour lui-même 
Plus il donne aux autres 
Plus il s'enrichit… 
 
La voie du ciel 
Avantage et ne nuit pas 
La voie du saint  
Agit et ne conteste pas. 
 
   Lao Tseu, Tao Te King (81) 
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En guise d'introduction au retrait 
mental d'un voyage intérieur…  
 
Avant d'atteindre la rivière 

Apprenez à vous arrêter pour 
observer la pierre brillant au fond 
du torrent. Comme elle, l'une de 
nos pensées est visible un court 
instant, agitée par les remous de la 
conscience, mais presque 
impossible à retrouver après en 
avoir regardé une autre.  

L'être vulgaire la piétine et la 
renverse, sans même l'observer. 

  *** 
 
 
L'enfer du jeu 

Ne sommes-nous pas tous la pièce 
manquante du grand puzzle sans 
laquelle le monde ne saurait 
tourner dans le bon sens ? 

  *** 
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Théâtre pour quelques pièces 

Certes, en tant que telle, la vie n'est 
guère qu'une comédie, que de 
mauvais acteurs transforment en 
tragédie… 

Mais, si après relâche les rôles 
étaient redistribués ? 

  *** 
 
Méthode de zéro 
[En hommage à Luc] 

Qui saura chevaucher son souffle ? 
...faire le vide, atteindre l'obscurité 
complète pour créer la lumière, et 
enfin la vie.   

Une humble source d'eau claire est 
fortune pour qui sait ce qu'est la 
soif. 

  *** 
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Chrono-isotropie 
[en hommage à Waël] 

…Et pourtant...  

Un jour parmi d'autres n'est-il pas 
aussi précieux que votre dernier 
jour ?  

Ainsi, il n'est pas de mauvais jour 
pour le maître Zen... 

  *** 
 
Du rôle de l'observateur 
[En hommage à Gauthier] 

Pour comprendre avec science il 
faut savoir se souvenir de tout.  

Pour comprendre humainement il 
faut savoir oublier tout. 

Mais combien d'êtres humains ont 
compris ce que veut dire 
comprendre ? 
 

  *** 
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Vous aviez dit "Espoir" ? 

Une profonde déception 
amoureuse... :  

C'est peut-être cela, lors que le 
coffret de Pandore est resté trop 
longtemps ouvert... 

  *** 
 
Surhumain, trop surhumain... 

Certains êtres ne méritent pas 
d'être écoutés plus que quelques 
heures, et c'est déjà peut-être 
trop...  

Mais il importe de ne jamais 
totalement clore une porte, et de 
savoir attendre, même l'éternité, 
pour qu'advienne peut-être un 
amendement. 
 

  *** 
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Impossible n'est pas... 

Il arrive qu'un simple regard, 
accompagné d'un sourire, soit bien 
plus éloquent qu'une longue 
conversation. Cultivons nos 
regards, et laissons la parole à 
notre sourire ; c'est si simple... 
Mais bien loin de la portée de 
nombreux hommes. 

  *** 
 
 
Esprit de liberté vs esprit de vin 

L'enthousiasme est très différent de 
la passion ; cette dernière amène sa 
victime à l'état d'esclavage, lors 
que l'enthousiasme libère son 
possesseur, le rendant insaisissable 
en lui apportant une force presque 
illimitée... hélas soluble dans 
l'alcool. 

  *** 
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Réflecteurs paraboliques 

Si les miroirs de notre société 
réfléchissaient un peu mieux, ils 
nous renverraient l'image 
d'hommes repus mais affamés de 
biens, portant sur le dos la charge 
infinie de la misère humaine... 
Insatiabilité... Mais l'optique a ses 
règles, réductrices, à l'image des 
hommes. 

  *** 
 
Le prix du silence 

La difficulté du travail de 
psychanalyste réside dans la 
qualité de l'expression de son 
silence, lors que les problèmes de 
ses patients se sont clairement 
révélés au moyen de leurs non-
dits. 

  *** 
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Ephémérides 

L'amour est le bouclier de l'âme. 
Sa perte nous condamne à errer 
aveugles, avec autant d'avenir 
que l'insecte à la merci des 
éclairages de rue. 
 

  *** 
 
 
Fatale inconstance 

Les hommes ne sont guère que 
de pauvres chercheurs aveugles. 
La plupart ont même totalement 
oublié ce qu'ils cherchaient lors 
que leurs mains frôlent l'objet de 
leur désir. 

 

  *** 
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Tempus fugit 

TOUS! Ils ont réfléchi bien 
longtemps, enduré les souffrances du 
cœur, du froid et de la faim. Certains 
ont vécu l'esclavage avant la liberté, 
d'autres, l'envol avant la chute. 

TOUS ! ils ont essayé de transmettre 
aux enfants de l'avenir quelque chose 
d'humain. Mais aucun n'a survécu de 
quelconque façon, lors que leurs cris 
et écrits furent recouverts par la 
poussière du temps…  

Les limons de la sur-information 
recouvrent maintenant leurs dernières 
traces.  

Même les frites à Mimile sont 
enfouies profondément ; c'est vous 
dire... 
 

  *** 
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En guise d'impertinences 
 
Régimes d'étude 

Eveillez-vous, enfants !, avant que le 
savoir-faire des hommes ne vous ait 
cousu les paupières.  

Les équations dont on vous abreuve 
sont pareilles aux bananes : elles 
mûrissent au stockage, bien 
longtemps après la récolte, et 
consommées trop pures à pleins 
régimes, elles ne vous laisseront que 
cauchemars et indigestions…  

N'oubliez pas que les plus petites, 
fruits du soleil et de la terre, sont 
toujours les meilleures ; elles doivent 
vous peindre la réalité, même si le 
rêve en a précédé la récolte. 

  

  *** 
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Apostasie 

Me voici un renégat parmi les 
péripatéticiens ; je renie, j'abjure 
Aristote et sa secte ! : il ne me 
reste que la mienne, à dispenser la 
logique paradoxale sur le trottoir 
des autoroutes de l'information. 
 

   *** 
 
 
Désarmé 

Je réalise parfois que si c'est en ma 
fragilité que réside ma force, alors 
je suis aussi dangereux qu'un 
centre de recherche militaire,… 
mais sans les militaires ! 
 

   *** 
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Paradoxe-y-gène 

J'ai maintenant admis qu'il est possible 
d'assumer la tâche de l'ange sans pour 
autant rester un saint. 

   *** 
 
Pour un denier de plus... 

Qui donc m'a dit un jour ; "Pour faire 
fortune, il convient de s'acheter au prix 
de notre valeur et de se revendre pour ce 
que l'on s'estime"... Serait-ce Judas, la 
veille de sa trahison ? 

   *** 
 
 
Panem et circenses 

En ce nouveau millénaire, la culture 
technique est semblable à la religion, 
tant il est vrai que la foi déverse sans 
compter le sang de ses victimes sur le 
sable des arènes. 

  

  *** 



p-12- 

Carcéralement vôtre 

Détenu aux mains des médias, me 
voici comme vous à la merci des 
publicistes ; en fait de France 
profonde, je vous affirme 
discrètement que cette sous-France 
n'est autre que souffrance cachée. 

   *** 
 
 
Illusions retrouvées 

Qu'y a-t-il de pire que d'avoir 
l'impression d'avoir compris ? C'est 
aussi pathétique et dangereux en 
matière humaine qu'en matière de 
science ; là, le phénomène d'inflation 
(C.G. Jung...) conduit à rendre odieux 
les gens les plus inertes, habitués à 
paître et à brouter dans les rayons des 
hypermarchés que sont devenus nos 
gros laboratoires. 

 

  *** 
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Encore plus d'impertinences… 

Psittacisme 

En regardant certains êtres imposer des 
formalismes scientifiques, sans jamais y 
avoir apporté de réelle contribution ni 
même fait leurs preuves, je réalise combien 
peuvent être ignobles ceux qui se veulent 
plus royalistes que le roi. 
 
Quizz 

En vérité je vous le dis ; "l'amour est asexué"... 
Cette noble affirmation peut être attribuée à : 

Jacques Lacan après sa mort ? 
Oui � Non � Je ne sais pas � 
Mimile avant sa béatification ? 
Oui � Non � Je ne sais pas � 
Mimile après sa résurrection ? 
Oui � Non � Je ne sais pas � 

Réfléchissez bien avant de vous prononcer, 
si vous voulez garder une chance de revenir 
en troisième semaine ! 

   *** 
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Pause 

Les préliminaires de l'amour sont 
comme les saveurs d'un bon café 
quand leur quantité réduit le temps 
de sommeil. 

 

  *** 

 
Entre Labos et Collabos 
[En hommage à Bruno] 

Les universitaires sans recherche 
sont comme les banquiers. Ils 
pratiquent l'usure derrière 
l'apparence d'un service public ; 
mais avec eux, point de retrait 
possible ! Ceux qui n'enseignent pas 
non plus sont mus par un 
égophilisme sans bornes vers le faîte 
d'une carrière bien rétribuée mais 
parfaitement ignoble (N.D.T. sans 

noblesse). 

  *** 
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Les bulles s'élèvent en mon verre 
[En souvenir des CSE*  moisies…] 

Vaut-il mieux "péter un câble" et chuter 
sur la Terre aride, ou bien cultiver 
l'hypocrisie des caudataires du pouvoir, 
absorbés par la trajectoire optimale vers 
la surface du panier de crabes de l'Eden 
académique ? Un dernier petit verre 
avant de me répondre... 
 

  *** 
 
 
Couleur Kapo 
[Pour les amoureux de l'appel en Faculté] 

Bien des humains sont d'autant plus 
exigeants avec leurs codétenus sur Terre, 
qu'ils sont médiocres et surtout 
dépourvus de créativité. 

 

  *** 
*NDT (CSE = Commissions de Spécialistes… Whâôôô!) 
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Où 'mes-galops' m'emmènent 

La bêtise même méchante, 
surtout chez les humains, n'exclut 
pas parfois une certaine lucidité. 
Lorsque je disparais, je ne 
compte plus combien sont ceux à 
s'exclamer ; "Oh ! il était si 
gentil !"...  

Que tous ces beaux messieurs 
continuent sans moi ! Mais… le 
temps se rafraîchit… 

  *** 

 
Progrès social 
[En hommage à Lionel] 

Si la connerie pouvait faire l'objet 
d'une formation professionnelle, 
combien de candidats 
brigueraient les 35 heures... Par 
jour ? Et pour l'enseigner bien 
sûr !... 

 

  *** 
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Non linéarité affective 
[En hommage à Zaza a.k.a. Bebelle] 

Comme un train peut être sordide 
lorsqu'il nous éloigne de ceux que l'on 
aime ! Il est à peine concevable que la 
SNCF facture un billet à plein tarif dans 
de telles conditions… En contrepartie, 
qui voudrait payer plus cher en direction 
du bonheur ? 

  *** 

 
Souvenirs en liasses 

Nous sommes tous de vrais supports 
pour l'esprit humain... : comme ces petits 
papiers partiellement adhésifs...; vous 
connaissez, les"post-it" ?! ; collés bien 
en vue de ceux que nous aidons, 
indispensables un court instant, puis 
jetés sans pitié (ni mémoire !) par ceux 
qui nous emploient. 

 

  *** 
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Human touch 

Gardez-vous bien des dangers de l'amour 
inconditionnel, source de tous les maux de 
la terre, considérant à juste titre ces derniers 
amenés par l'homme.  

Si l'on peut en croire la psychanalyse, nous 
nous déclarerions tous asexués je n'ai pas 
dit androgyne, dont le sens sous-tend la 
perpétuation de cet état pendant l'âge 
tendre...  
Ô, combien j'aurais aimé garder en 
constance ma conscience androgyne, tant 
l'amour inconditionnel n'est pas humain 
ou… trop humain ! 

  *** 
 
Lignes biunivoques 

Mimile vous remercie pour les agréables 
instants que vous lui prodiguez en lisant 
c(s)es pages... Etincelles de vie, pieds de 
nez aux solitudes, éclats d'éternité... 

 

  *** 
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Apparences sournoises 

Combien sont-ils ces gens sans 
noblesse que la beauté rend carrément 
ignobles ?  

La consolation de ma laideur est qu'ils 
se verront vieillir en portant chaque 
jour le fardeau de leur ignominie. 
 

  *** 
 
 
Encore plus loin 

La pratique d'une introspection bien 
conduite constitue un SENS à part 
entière. La méditation ou la 
psychanalyse (science débutante...), 
peuvent nous révéler ce sixième sens 
dont l'usage présente des 
bouleversements certains pour qui le 
maîtrise. 
 

  *** 
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Chrono-mégalomanie 

Question de narcissisme ou 
singularité de trajectoire du temps ? 
Ayant apporté fortune à mes amants 
généralement plus âgés que moi, tous 
m'ont cependant déserté, cherchant 
l'illusion d'androgynes certes plus 
jeunes que moi, en faisant fi de mon 
contact catalytique.  

Il me faudra donc parcourir seul ma 
trop longue route vers l'éternité 
accomplie. 

  *** 

 
 
Big Money 

S'il faut rendre à César ce qui lui 
appartient, dusse-je battre monnaie, 
l'on trouverait frappé sur mes écus ;  

"Légèreté…-Eternité-Fragilité"… 

 

  *** 



p-21- 

Les eaux de Narcisse  

Chargé des mêmes fautes que moi, et 
donc passible du bûcher, l'un de mes 
amis se plaint de sa solitude… 
Comment peut-on manifester une 
telle souffrance égoïste en ma 
présence ? Véritable crime de lèse 
majesté, j'en ai fait noyer pour moins 
que cela ;-). 

  *** 
 
Allez les verts ! 
Il me faut admettre un certain 
déséquilibre quant à mon bilan créatif. 
En matière littéraire, je partage ainsi, 
avec quelques auteurs, une 
surconsommation de verres, en ne 
produisant que peu de vers. La prose est 
peut-être plus œnologique...  

En matière scientifique, l'affaire est 
claire comme le cristal ; je suis le ver 
dans l'amer fruit trop vert de ma petite 
école. 

  *** 
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Avez-vous des projets ? 

La petite école de métrologie où 
j'exerce on se demande bien quoi 
au juste... abrite quelques beaux 
spécimens de prédateurs-étalons, 
inégalables en leur autorité 
concernant le savoir faire-faire : est-ce 
bien compatible avec un sens raisonné 
de la mesure ?  

Certes, Lao-Tseu conseille le non-
agir... et rien pourtant qui ne se 
fasse... ; mais, pour qui est incapable 
de créer, considérer la jeunesse 
comme une ressource naturelle 
conduit des affres de la soif aux 
tourments d'une aigre vieillesse.  

Combien de brevets d'invention 
mentionnent des inventeurs n'ayant 
rien inventé ?! Think about it... and 
feel free to contact Mimile... en ma 
petite école. 
 

  *** 
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Abrutissement récursif    
[En hommage à Aurélien] 

1]... "En promo ce jour, dans les gondoles du 
prêt-à-penser de notre bonne société !" : 

2] • Un divertissement télévisé ; c'est culturel  
et  ça détend !, 

3] • Un lot de conseils électoraux ; avec le 
label 'politiquement correct', 

4] • Le pourquoi d'une saine guerre ; "faire 
 tourner nos industries", 

5] • Un conseil académique ; "un journal 
étudiant c'est pas fait pour critiquer une école", 

6] • Une série télévisée ; 'les fous de l'humour' 
: Whâôôô ! on va rire !, 

7] • Des conseils d'achat ; "En promo ce jour,  
dans les gondoles du...   (goto 1]...  :-) 

 

Avec l'Imprimatur de Mimile : € $ ¥ £ ;-) 
 

  *** 
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Abjure ton foie ! 
[En hommage à Gaël] 

Cachant mon inaction, et plus 
soigneusement encore mes activités 
derrière de bonnes bouteilles, les doctes 
personnages que je côtoie dénoncent le 
libertaire désinvolte que je suis... S'il 
arrivait que je produise quelque chose 
qui les serve, comment nommeraient-ils 
ma folie ? hérétique ? 
 

  ***  
 
Lois fondamentales 
[En hommage à Bruno] 

Allons ! Faites un petit effort de 
mémoire ! Avec mon vieux copain 
Werner Heisenberg, rattrapé par ses 
incertitudes... Version moderne ? 

∀∀∀∀λλλλ ,{ "Compétence" x "Salaire" ≤ 4.ππππ.€ USI}... 
 

  *** 
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Chacun doit faire son trou 

Mes doigts me font souffrir... Est-ce 
d'avoir trop usé de mon clavier ? 
D'avoir trop lancé de neige en riant ? 
Ou par gourmandise, les doigts dans 
la fondue ? Ou bien encore, 
punissant ma nonchalance, quand le 
prêtre me frappe de sa lourde 
règle ?... 

Peut-être quelque poignée de main 
trop virile, quand l'homme étouffe 
d'inconcevables sentiments sous sa 
force stupide ? 

Ce n'est certes pas suite à une chute 
de vélo, car Dieu merci, je me garde 
bien loin de ces diaboliques engins.  

Ce n'est pas non plus un retour 
d'hélice, un matin d'hiver, car je ne 
vole plus depuis longtemps... Mes 
propres ailes me suffisent. 
 
Ce ne peut donc être que la fosse, 
creusée cette nuit, derrière le 
cimetière, pour inhumer mes 
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trahisons, mes angoisses, et mes 
crimes de non-assistance aux 
nécessiteux, jetés au dessus de mon 
orgueil d'ex-humain !  

Il m'a fallu creuser profond, très 
profond, tant il y avait de choses à 
enfouir...  

Maintenant le soleil s'est levé, me 
réchauffant le cœur et les mains 
jusqu'à bientôt m'enflammer ; il est 
trop tard pour rejoindre mon 
cercueil. 

  *** 

 
 
Attaches inconditionnelles 
[En hommage à Serge] 

Ayant appris à goûter en eux même 
leurs défauts, si je ne savais 
comprendre mes ami(e)s, qui donc 
saurait les comprendre ? 
 

  *** 
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Par respect pour l'art subtil visant à ne 
point saturer le lecteur, parcourons 
maintenant quelques vers… 
 
 
Chapeau sans uniforme (à 7 temps) 
[En hommage aux esprits libérés] 

En m'éveillant ce matin, 
J'ai trouvé sous mon chapeau 
Un gros polytechnicien 
Revêtu d'un long manteau. 

Mon grand respect de la vie 
M'a conduit à l'épargner : 
Avant qu'il ne m'ait rien dit, 
Au dehors je l'ai jeté. 

J'ai nettoyé mon chapeau, 
Et le garderai rangé 
A l'abri des vilains mots  
Des savants et des cinglés... (bis) 
 

  *** 
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Fin de l'étape 

Parmi les hommes et leur misère 
Il se fait trop de temps que j'erre ; 
J'ai traversé bien trop de mers, 
Oubliant toutes mes prières, 
Buvant le sang, bravant mes frères. 
 
Chaque matin les assassins 
Jettent les corps, jouent leur butin... 
…Mais je les vois tordant leurs mains, 
Se consumer face à leur fin. 
 
Il est grand temps de repartir ; 
Empreint de doutes, de souvenirs, 
Je prends la route, sans vos plaisirs 
Ni vos tourments, sur mon navire. 
 
Surpopulation solitaire, 
Désespérément ordinaire, 
De tes regrets, je n'ai que faire 
Quand tu as créé ton enfer. 
 
 

  *** 
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Entre la pierre et l'eau 

Regarde ce puits ! 
Lors qu'au fond tu ne vois rien, 
Ton esprit s'essouffle… 

Sur les marches usées  
Reposent quelques fleurs, 
Et le vieux seau percé, 
Par la pluie, les rigueurs, 
Ne saurait abreuver  
Le pauvre voyageur... 
 
A quoi bon m'attarder,  
Attendre d'autres heures... 
Que n'ai-je su t'écouter,  
Loin de mes airs moqueurs, 
Quand tu voulais parler,  
Me confier tes erreurs ? 
 
Pourquoi rester ici,  
Près de mes fleurs fanées ?  
Sur la margelle du puits,  
Mon ami a laissé 
De bien tristes écrits  
Après s'en être allé ; 
La lumière s'est enfuie,  
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Et mon bouquet séché, 
Le bonheur est parti,  
Mon ami m'a quitté. 
 
Ce soir j'irai jeter  
Les cendres de mon cœur, 
Et mon âme brûlée,  
Avec mes pauvres fleurs 
Au fond des eaux glacées  
De ce puits de noirceur. 
 
Mes amours délaissées,  
Ma souffrance et mes pleurs, 
Reposeront transis  
Sur la pierre du malheur. 
 

  *** 
 
Retour au sol 

Vertes vos solitudes ! 
Après l'ivresse, la douleur ; 
Chute après l'envol... 
 

  *** 



p-31- 

 
Delirium tremens 
[En souvenir d'un inconnu] 

Douleur impossible... 
Trop tard, aux mains des bourreaux ! 
Folie nous libère... 

 

Où court le ruisseau solitaire, 
S'il ne rejoint pas la rivière ? 
Peux-tu me dire où va le vent, 
D'où vient la folie des amants ? 
La mienne joue avec la mort… 

Les chiens aboient, et toi tu mords, 
Ayant disposé de mon sort... 

L'inquisiteur me frappe encore, 
Le feu rougeoie, mon âme sort... 

Quand la raison a fuit mon corps, 
Les loups festoient, mais toi tu dors... 

"L'infâme... et les brigands d'abord…" 
 

  *** 
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Objets trouvés 

J'ai perdu la raison lorsque, levant les 
yeux, j'ai vu l'engeance académique 
marchant devant l'âne de la pédagogie 
et courant derrière le cheval des 
sciences, se laisser dépasser par le 
temple des arts : 
 
Les yeux tournés vers d'autres cieux,  
Ayant brûlé ma connaissance,  
J'entends les cris de leurs aïeux, 
La douleur de leur impuissance. 

Je ne saurai devenir vieux, 
Docte barbon pétrit de science ; 
Ma folie peut vous rendre heureux, 
En vous offrant mon insolence. 

  *** 
 
Regards cycliques 

Le printemps revient ; 
Lors les anges déploient leurs ailes, 
Veillant sur les hommes... 

  *** 
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Postcombustion 

Mélodie d'amour, 
T'emporte sur le bûcher, 
Maladie de mort... 

Je me suis égaré, aux chaleurs du foyer, 
Et mon corps allégé, disparu en fumées, 
Connaît la liberté, d'enfin pouvoir voler : 
Lors la terre j'ai quitté, pour enfin voyager... 

...Mais... ? 

Qui m'importune, approchant de Neptune ?! 
Tiédeur de l'urne, dénuée de rancune ?... 
Cendres de Lune, aux tendres couleurs 
brunes ?... 
Voyage nocturne... au doux parfum de prune... 
? 
Ma folie diurne ?!... ... 
...   ...Si près de toi Saturne... 
 
  *** 
 
Végétal abandon 

Partant d'un bourgeon, 
Que va devenir la branche, 
Jusqu'au bois ciré ? 
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Le printemps revenu,  
Ton bois a disparu… 
Qu'est-il donc devenu,  
Si tu ne l'as pas vu ? 

Où sont enfouies les lois,  
Quand se moquant de toi, 
Les bourgeons se déploient  
Avec leur air sournois? 

Tu croyais être né  
Pour savoir les trouver, 
Mais tu as tant cherché  
Que tu es épuisé. 

Lors le temps a passé,  
Les hivers écoulés, 
Recouvrant les années  
De leurs fleurs fanées ; 

Te voilà hébété  
Devant ce bois ciré ! 
...Ton cercueil achevé,  
Avant d'être fermé. 
 

  *** 
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Préceptes pour les grands et les petits 
[En souvenir d'un lointain passé composé] 

Ce regard de rat, 
Disparu derrière le mur… 
Où est sa noblesse ? 

Il faut lutter, pour gagner le bonheur, 
Et même se battre, pour vaincre la terreur, 
Savoir aimer, pour garder la douceur. 

Tu dois toujours  rester noble de cœur, 
Et pratiquer  la plus grande rigueur, 
En combattant  les affres de ta peur. 
 
Si rester bas  conférait la grandeur, 
Combien de rats deviendraient-ils 
empereurs, 
De cancrelats,  nos fiers directeurs, 
Et de cafards,  nos plus grands dictateurs ? 
 
  ***  

Sans retour 

Couleur de vertige… 
Tu ne sais pas remonter, 
Car te voilà né ! 
 
  ***  



p-36- 

 
Camisolé de tout 

Aux vapeurs d'alcool, 
Quelques taches s'en sont allées… 
Se fixer en toi. 
 
Les murs de la prison 
Ont chassé ma raison, 
Lors que de toi le nom  
Fut mon seul horizon. 

Je n'ai d'autre façon 
Que de franchir le pont, 
Vers ma folie sans fond, 
Ignorée du pardon. 

Ici mon âme se rompt,  
En guise d'évasion, 
Délivrant ma passion, 
En ultime saison. 
 
  ***  
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Entre l'océan et les étoiles 
[En hommage à Zaza's Isabelle] 

Ce soir, je garderai le soleil près 
de moi, et prendrai grand soin 
de la mer.  

Les goélands me tiendront 
compagnie, lorsque j'écouterai 
le cœur harmonieux des 
baleines, toute votre nuit.  

Je saurai me souvenir de leur 
juste quête, quand à leur petit 
matin les dauphins viendront 
guider mon frêle esquif vers la 
longue route dont l'issue ne me 
sera révélée que lorsque j'aurai 
définitivement corrigé mon 
humanité, envers et pour votre 
humanité. 
 
  ***  
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Manipuler avec précautions 
[En hommage à Zaza, a.k.a. Bebelle] 

C'est bien ma veine, et en plus, 
c'étaient des "sans traitement 
après la récolte" !  

Comme toujours, sur le paquet 
était mentionné "ouverture 
facile"…  

Ça n'a pas manqué ! Habile 
comme je suis, maintenant tout 
est renversé par terre...  

J'ai beaucoup perdu, car des 
vérités comme ça, on n'en 
trouve plus beaucoup! 
 
  ***  
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Ces vérités-là sont-elles toutes bonnes à 
dire ? J'ai mon idée sur la question… 
Mais laissons les quelques aphorismes 
suivants vous éclairer ;   
 
Lois de composition 

En présence de ses semblables, l'homme 
est rarement apte à l'addition de ses 
possibilités : bien souvent, les êtres se 
soustraient... Regardez certains "vieux" 
couples... N'est-ce pas à hurler ? 
 
  ***  
 
 
Partie immergée de l'iceberg... 

Qui étudie sérieusement pour préparer 
son examen de conscience ? Celui-là 
saura-t-il enflammer ses livres sacrés 
pour réchauffer son âme lors de son 
examen d'Inconscience ? 
 
  ***  
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Bacchus alias Dionysos 

En matière de "pousse-au-
crime", et n'en déplaise à nos 
bons moralistes fiers gardiens de 
la 'Sécu', il se trouve que 
paradoxalement, les prolétaires 
sont peu enclins à la 
consommation du curaçao… 

Ainsi, le délit en alcool blanc 
l'emporte sur le crime en alcool 
bleu...  

Mais qu'importe la couleur, 
quand il faudrait y ajouter le 
gros rouge pour compléter les 
drapeaux de notre douce France, 
tant il est bon de joindre l'éthyle 
à l'agréable. 
 
 
  ***  
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Mieux vaut être seul que mal 
accompagné... 
[En souvenir des Experts en 
communication] 

Ne trouvez-vous pas que le 
développement de la communication est 
impressionnant ?  

Nous serons bientôt huit milliards 
d'individus à être seuls. C'est 
stupéfiant… 
 
  ***  
 
Clin d'œil 

L'existence même du dernier sacrement 
tend à prouver que notre histoire se 
termine toujours mal.  

Quoique, vers le fond, nous partons 
comme nous sommes venus, et personne 
ne semble s'en être jamais plaint. 
 
  ***  
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Salade de fruits 
 
Les châtaignes sont douces et 
chaudes en hivers mais lourdes 
et farineuses en été...  

Mais peut-être auriez-vous 
préféré les bananes en exemple.   

Il n'y a donc pas de goût 
absolu... Ainsi, connaissez-vous 
plus grand plaisir certes 
narcissique que d'être désiré ?  

Là encore, à bien y réfléchir 
(question d'image...), l'Autre, 
celui qui vous désire, Qui est-
il ? Banane, source de cuisantes 
châtaignes, ou fruit de la passion 
? 
 
 
  ***  
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Doute corrosif 

La certitude de certains hommes me 
confond ! Je ressens même parfois 
une pointe de jalousie, jusqu'au 
moment où ils viennent à parler de 
football ou pire encore, de LEURS 
femmes. 

  ***  
 
Sur parole 

Les bonnes intentions sont comme les 
alcools forts ; agréables et chaleureux 
à la bouche, mais si vite évaporés. 

  ***  
 
Question de couverture 

La tendresse est à l'amour ce qu'un 
bon émail est à la tôle : en son 
absence, ça brille un court instant 
pour ensuite très vite se corroder. 

  ***  
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Vous avez dit capteurs ? 

Nos sens sont inhumains dans leur 
humanité, tant ils nous font souffrir à 
en crever par l'impossible envie de 
vivre qu'ils nous confèrent… 

Mais après tout, qu'avons-nous 
d'autre pour percevoir la vie ? 
 
  ***  
 
 
Join Uncle Spam ! 

En matière de "venue au monde" 
l'on dit parfois naissance, toute 
la grandeur de l'acceptation réside 
probablement dans la dignité 
manifestée lors des précédents refus...   
Publicité mensongère ? 
 
  ***  
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Faute grave 

Il est aussi désagréable de 
mentir à ceux que l'on aime que 
de renverser un verre d'excellent 
vin…  

A la culpabilisation viennent se 
rajouter des taches, le plus 
souvent indélébiles. 
 
  ***  
 
Amour de l'ordre 

Certaines personnes, bien que 
sans méchanceté manifeste, sont 
tellement ennuyeuses…  

Il arrive ainsi d'avoir affaire à 
des gens si bien rangés, qu'un 
beau jour on ne sait même plus 
les retrouver. 
 
  ***  
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L'innovation, ça ne se décrète 
pas !... 

Il est peu recommandable de 
laisser sa calculatrice à coté de 
la friteuse à Mimile...  

C'était inévitable ! La bouteille 
de Bordeaux s'est renversée sur 
le clavier, la gravitation se 
révélant source de nouvelle 
technologie : premier exemple 
de "conversion" œnologique-
numérique ; mais il ne s'agit pas 
d'une secte ! Et nul besoin 
d'abjurer son foie !  

La réciproque va faire 
maintenant l'objet de recherches 
actives, financées par les fonds 
FEDER, si quelque autre 
laboratoire ne pique pas les sous 
à Mimile... 
 
  ***  
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Monarques bataves 
[En hommage à Gauthier] 

Les conseils des puissants sont 
semblables aux moulins à vents : vus 
de loin, ça a une certaine envergure, il 
faut se déplacer pour aller les 
chercher, mais en définitive ça brasse 
beaucoup d'air et ne vous apporte 
rien.   

Je partage le sentiment de Don 
Quichotte à leur égard. 

  ***  
 
L'homme est : un loup pour 
l'homme, un chien pour Microsoft®. 

N'essayez pas de me faire croire que 
c'est à cause des virus que vous 
changez plus souvent d'amant que 
d'ordinateur ! Toute honte bue, 
avouez plutôt que c'est une question 
de système d'exploitation... 

  ***  



p-48- 

La parole est d'argent 

Ne vous méprenez pas vis à vis des 
gens silencieux. La dignité n'est 
guère prolixe quand, à l'ère de la 
communication, chacun ne cherche 
qu'à saturer les sens jusqu'à 
annihilation du plus simple ; le bon 
sens : savoir écouter et observer 
fait le prix d'un silence rompu avec 
qualité. 

  ***  
 
 
Parlez-moi d'amour 

Sans hypothèse d'attribution 
sexuelle, tous ces hommes qui 
n'ont jamais fait l'amour, et ne se 
contentent que de procréer, ne 
méritent certainement pas leur(s) 
partenaire(s).  

  ***  
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La mie de mes amis est aussi ma mie 

Une ancienne légende indienne 
enseigne que nous sommes tous, 
humains, à l'image de pains 
pétris d'une même pâte, et dont 
la couleur résulte d'une cuisson 
divine...  

Sans doute le sel et la levure ont 
de surcroît participé à nos "Ça" 
et "Surmoi" qui nous 
entraînent…  

Mais au siècle de la congélation 
et du fast-food, force est 
d'admettre que bien des pains de 
luxe rassissent infiniment plus 
vite que d'autres, plus simples 
en leur nature. 

 

  ***  
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Question de joints 

Un robinet qui fuit est toujours 
agaçant ; de plus, il revient 
cher...  

Un homme qui fuit est le plus 
souvent pathétique, et s'il 
revient (toujours à grand prix), il 
a perdu presque toute sa valeur.  

Qui a dit "sans fuite, point de 
salut !"? Un plombier avant sa 
fuite ? 

  ***  
 
Epargne 

Il n'est bon de refuser toute 
forme de travail, que dès lors 
qu'en cas d'une seule acceptée 
de très courte durée certes, 
le résultat soit un indiscutable 
chef d'œuvre. 

  *** 
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Tempérament tempéré 

Bien des chefs sont comme de gros 
glaçons…  

D'un abord toujours froid, sans 
attention ni intention, ils fondent 
sur vous aux premières chaleurs de 
leur capricieuses colères, ne 
cherchant qu'à vous mouiller dans 
l'absurdité de leurs affaires. 

 

  ***  

 
 
Visions bues-lcooliques 
[En hommage aux épicuriens] 

Pour qui sait boire, il admettra le 
même abandon de soi entre deux 
amis partageant un bon cru et celui 
de deux amants se caressant. 

 

  ***  
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Non-dit qu'amants à dose prescrite 

Comprenez combien une simple 
caresse est plus signifiante qu'un long 
discours…  

Ensuite, modérez vos paroles... 

 

  ***  
 
 
Silencieux hurlements 
[En hommage à Frédéric] 

La noblesse reste coite quand les 
ignobles succombent invariablement 
aux clameurs des instincts grégaires...  

Où mène la régression des foules ?  

Que sort-il des stades et des arènes, 
hormis des hurlements et des 
victimes ? 
 

  ***  
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Métrologie karmique 
[En hommage à la noblesse de Duong] 

Si tu sais pourquoi tu fais ce que 
tu fais, et si tu estimes juste de 
le faire, alors fais-le ! 

Si tu ignores pourquoi tu fais ce 
que tu fais, mais que tu estimes 
juste de le faire, fais-le, mais 
une seule fois ! 

Si tu crois savoir pourquoi tu 
agis de façon injuste, alors, 
silencieusement, cesse d'agir ! 

Si tu ignores tes raisons d'agir, 
et que tu sais tes actes injustes, 
alors vite, pars !  

Enfuis-toi ! Ne reste pas là ! 

 

  ***  
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Emergence explosive 

A qui voudriez-vous faire croire que 
l'humain est cohérent lors qu'il creuse 
vers cinq mille mètres de fond en 
cherchant du pétrole, pour enfin le 
brûler au plein soleil de son éternel 
gâchis ? 

En matière de distillation pétrolière, 
les fractions légères sont les plus 
explosives…  

Le spécialiste notera une 
différence significative avec la 
connerie distillée, voire bi-
distillée, sans même insister sur 
le bilan énergétique. 

  ***  

 
Whâôôô !!! (véritable cri à Mimile…) 
Méfiez-vous des contrefaçons ! 

  ***  
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Prise de distance 
[en hommage à ma douce Hélène] 

L'homme qui vieillit en conscience 
reste fasciné par la jeunesse, et lui 
prodigue maints encouragements.  

Celui qui vieillit en inconscience la 
méprise, et déteste les jeunes gens. 

  ***  
 
Vampires, my dearest friends 
[en hommage à mes chers disparus] 

A 5 ans, il est prématuré de songer à la mort. 
A 25 ans, il est instructif de songer à la mort. 
A 45 ans, il est essentiel de songer à la mort. 
A 65 ans, il est dommageable de songer à la 
mort. 
A 85 ans, il est habituel de songer à la mort. 
A 105 ans, il est sage de songer à la mort. 
A 125 ans, il est trop tard pour songer à la mort. 

Attendez donc d'avoir mon âge ! 
 

  ***  
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Ange des ténèbres 

Ayant perdu toute humanité, au lourd 
tribut de ma propre trahison envers 
mes convictions les plus profondes, 
j'ai du admettre qu'il est moins 
malaisé de rendre plusieurs êtres 
heureux qu'une seule personne, que 
l'on finirait inéluctablement par faire 
souffrir… De l'ange vers le saint, la 
route est coupée, ma coupe est 
renversée. 

  ***  
 
Mondes orthogonaux 

Que dire, si chaque brève douleur 
n'était que  singularité pathologique 
d'anciennes caresses que quelque 
amant, tenu au loin, n'aurait pu 
prodiguer ?  

Au nom des anges déchus, cette 
théorie m'épouvante... 

  *** 
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Instruction  près du sol 
[en hommage à Joseph] 

L'homme me dit ; "je sais faire !" : ... 
Il ajoute ; "je vais faire !" : ... 
Il reprend ; "c'est ainsi qu'il faut 
faire !"… 

Je réponds ; "faites ainsi, si telle est 
votre certitude"...  
L'homme s'exécute... 

Je me souviens avoir songé, en 
saisissant les commandes avant 
l'impact fatal, "cet homme a dû faire 
ses enfants avec la même 
assurance...".  

Deux années plus tard, une faute de 
pilotage l'a amené à détruire sa 
machine volante en bout de piste : 
ayant omis de remplir ses réservoirs, 
l'appareil n'a pas pris feu... Whâôôô!!! 
Leur connerie préserve donc souvent 
les pires ! 

  ***  
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Les anges sont nus,  
pas les empereurs 
[en hommage à Eduardo] 
 
En matière de vêtements, il 
ne saurait y avoir de bon goût 
absolu, sauf pour qui sait 
apprécier la beauté du corps 
dénudé.  

La grâce des formes se 
confond alors aux riches 
étoffes, en une éclatante 
symphonie surhumaine, toute 
de texture et de couleurs.  

Voyez-vous, parfois, en dépit 
de leur harcèlement, je 
comprends les humains... 

 

  ***  
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Petite histoire de Nablabla ∇∇∇∇Js≠≠≠≠0   

A la différence des grandeurs 
physiques les plus essentielles 
(extensives ⇔ qui s'échangent), 
rien n'est conservatif chez les 
êtres humains. Jamais la 
divergence ne s'annule, surtout 
entre eux !  

Soit "tout fout le camp", et ils 
procèdent à l'annihilation 
entre eux d'une entière 
génération...  

Soit ils s'accroissent toujours 
entre eux depuis le départ de 
Néanderthal..., à l'image de 
leur cupidité : ils procèdent 
alors à la "génération", et ce, 
depuis bien des générations.  

Comme l'entropie, c'est tout 
simplement dégradant ! 

  ***  
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En réponse au législateur du CPI  

De fait, la création des parfums n'a 
pas su trouver protection auprès du 
droit positif français…  

Mais quand les senteurs du printemps 
nous imprègnent du désir de vivre, 
peut-on encore ne voir qu'une idée de 
libre parcours dans la composition 
d'un parfum ? 

  ***  

 
Se suffire de ce qui suffit 

Quelle misère de constater cette 
fatigue chronique et généralisée sur le 
visage de nos contemporains. Trop 
d'avoir et toujours plus d'envie de 
posséder, pour si peu de sentiments 
sincères échangés, marquent les 
prémices d'une triste faim civilisée…  

Les famines n'ont pas fini de tuer. 

  ***  
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Crise du logement 

Il est des fous qui ne se fatiguent 
guère, internés hors de portée des 
gens de la bonne norme qui leur 
imaginent une "vie de fou"...  

Préférez-vous être interne, externe, ou 
peut-être, par prudence, demi-
pensionnaire ? 

  ***  
 
Adaptation synchrone 

A tout âge, il fait bon ressentir la 
caresse du soleil des soirs de paix.  

Ces précieux instants sont-ils 
reconnus comme tels pour l'homme 
aveuglé par la noirceur de son 
intérieur contemplé sans répit ? 
Dommage, car si la nature est surtout 
dépensière, elle est aussi parfois 
généreuse...  

  ***  
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Non-droit contractuel 
[en hommage à Pier Paolo Pasolini] 

Hypothèse   
Les symboles sont les seuls rouages 
de notre sens de la vie. 

Théorème 
Les contrats riches en symboles ne 
sont faits que pour être rompus, 
amendés, dénoncés, ou tout au mieux 
plombés par de lourds avenants 
destinés à vous faire découvrir les 
hauts-fonds de la perfidie. Quand le 
dol règne en maître, la clause léonine 
est de rigueur. 

Exemple (déconseillé aux moins de 100 ans) 
Il est aisé de briser un premier 
blocage mental, en s'exerçant à nous 
souvenir de la poignante nostalgie 
ressentie envers l'irréparable perte de 
ce que l'on a jamais possédé. 

  ***  
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Aimez-vous les uns les autres 
Si quelque indiscret vous demande ce 
qu'est l'amour-propre, lors que vous 
ne souhaiteriez pas vous étendre sur 
ce délicat sujet, répondez-lui : 

"C'est ce qui me retient de me jeter 
sur ma gamelle, quand mes bons 
maîtres y ont mêlé le cyanure à ma 
pitance âprement gagnée". 
 

  *** 
 
Sans retour 
Dans certaines entreprises, une 
audition avec la direction équivaut au 
compostage de l'employé. Quelle que 
soit la durée du voyage, les titres 
compostés perdent toute valeur à 
l'arrivée de leurs ayant-droits.  

Pourquoi et à qui devrait-on prêter 
allégeance ? 

  ***  
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Digne retrait d'une tendre peluche 

Nous ne sommes tous que des 
jouets, faisant autant qu'ils le 
souhaitent le bonheur de nos 
capricieux possesseurs jusqu'à 
l'inévitable lassitude précédant 
notre disgrâce.  

Là, mieux vaut s'évader en 
silence, avant que d'être confié 
aux flammes de l'incinérateur ou 
aux bons soins de la voirie. 

  *** 
 
Point de vue 

Il est tant de beauté inaperçue 
dès lors que nous oublions 
l'usage enfantin du regard, pour 
ne scruter que les constructions 
mentales sujets et objets de nos 
soucis quotidiens. 

  *** 
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Bons usages 

Qui aime à faire attendre debout 
autrui, celui-là ne saura jamais lever 
son cul même au plus fort de 
l'incendie de la libre pensée…  

Ainsi condamné à rester longtemps 
debout, quel fleuve pourrait alors 
calmer sa brûlure ? 

  ***  
 
Eaux fétides 

Je puise mon inspiration au réservoir 
sans fond du désespoir des hommes. 
Tout le contenu de la boîte de 
Pandore repose là ! Si mes écrits vous 
dérangent, jetez-les donc vite au fond 
d'un puits, avant de ne devoir vous y 
jeter vous-même ; mais choissez un 
autre que le mien dont je refuse de 
vous confier les coordonnées. 

  ***  
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Des goûts et des couleurs on ne  
discute pas ! 
 
Soyez assez honnêtes pour 
admettre qu'entre l'œuvre de 
génie et la daube la plus 
accomplie il peut n'exister 
quelquefois qu'une ligne infime, 
si peu tangible que seul l'auteur 
peut la percevoir ; un rôle 
simultané d'auteur et de critique 
conduit alors à la schizophrénie.  

Oscar Wilde, géniale victime 
de son génie et de la versatilité 
des hommes, pourrait ne pas 
me contredire si nos chutes 
n'étaient pas séparées par 
quelques Surmois. 

 

  ***  
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Self service 

Je préfère me moquer de moi-même 
plutôt que de laisser cette tâche 
ingrate à quelque esprit indélicat… Et 
Dieu sait qu'il en existe ! 

Ne dit-on pas ; "charité bien ordonnée 
commence par soi-même"? Alors, que 
la coutume l'emporte sur le droit ! 

 
  ***  
 
 
De l'art de la délicatesse 

Chacun a besoin de se rassurer… 
Moi, tout comme vous.  

Ainsi, je tente de réaliser combien 
c'est merveilleux d'avoir accompli 
tous ce que j'ai fait en étant aussi con.  

Imaginez donc ce que j'aurais pu faire 
si j'avais été moins con que vous ? 

  ***  
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Labeur sans soin, labeur de rien 

Devant la blanche page de notre vie, 
l'alternative semble être de la remplir 
avec le plus grand soin, ou bien de 
s'enfuir : c'est comme ça chaque jour 
que Dieu nous donne...  

Mais qui penserait simplement à 
tourner la page, lors que le livre n'en 
manque guère ? 

  ***  
 
Prenez garde 

Certains hommes sont impossibles à 
satisfaire. En remerciement de leur 
présence, ils exigeront le tribut de vos 
forces, de vos sentiments, et de vos 
dernières gouttes de sang, les 
absorbant comme le sable du désert.  

Chassez-les, à la manière des 
tempêtes d'équinoxe. 

  ***  
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Contact du premier type 

Les prémices de la solitude 
s'observent dès que l'Autre ne 
vous accorde plus d'attention... 

Le plongeon dans la Solitude se 
cache là où vous n'accordez plus 
votre attention aux Autres... 

Mais le retrait de la Solitude 
s'expose derrière le sourire 
échangé avec l'Autre. 

  ***  
 
Je ne vous hais point, mais... 

Les orages des familles ne se 
dissipent qu'au soleil de l'amour 
librement partagé… 

Leurs grondements ne sauraient 
alors importuner la complicité 
des amants. 
 

  ***  
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Rencontre du dernier type 

Imaginez que je vous rencontre 
dans l'un de mes pires cauchemars. 
Dans cette hypothèse, je vous prie 
de bien vouloir m'aider, car voyez-
vous, en présence d'une attitude 
hostile, je serais incapable de 
répondre de mes actes.  
 

  ***  
 
Ecartèlement psychologique 

Imaginez la douleur d'être 
simultanément très laid, 
narcissique, et conscient d'être les 
deux.  

C'est hélas très fréquent... 

 

  ***  
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A la sueur du front des autres... 
Je puis vous assurer que, depuis 
l'aube des temps, il n'y a guère de 
difficulté à trouver du travail ;  

Esope et Epictète vous le 
confirmeront.  

Il me faut concéder toutefois 
quelque différence notable quant à 
trouver un salaire ;  

Esope et Epictète vous le 
confirmeront. 

  ***  
 
Eternelle recherche 
La mélancolie présente un aspect 
particulier du désespoir, au travers 
du deuil de l'Autre que l'on n'a 
jamais connu et que l'on ne 
rencontrera jamais. 

 

  ***  
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Pas en vers mes pantoufles ! 
[Dis-Zaza, t'en as des belles godasses rouges !] 

Si l'un de ces beaux messieurs 
du ministère vous conseille de 
garder vos chaussures et de 
changer vos pieds, ne prêtez pas 
attention à ses propos.  

De toutes façons, en période de 
crise, il est plus pertinent de 
changer de ministère que de 
chaussures. 

De fait, avec de mauvaises 
chaussures, il n'y a pas que le 
premier pas qui coûte.  

 

  ***  

 
 
 



p-73- 

 Te voici, ami lecteur, arrivé au terme de 
notre courte route : ici, point de péage ! Tu 
as déjà bien donné, par ta patience et ta 
persévérance à comprendre mon apostasie 
généralisée. Mais peut-être as-tu reçu aussi, 
si je m'en remets à la bouteille vide saluant 
ton verre asséché, près du téléphone et du 
fauteuil où tes forfaits se consument (ton 
opérateur préféré en sait quelque chose…).  

 Le jour est-il encore noir ?, ne vois-tu 
rien venir ? L'incubation a certainement 
commencé lors que ses premières lueurs 
furtives dénoncent le retour du soleil…  

 Dans 'un grand bientôt', les jours ne 
seront plus gris… mais il est maintenant 
temps de brûler ces pages, ou bien de les 
enfouir profondément, avant le retour 
imminent du grand inquisiteur. La mise à 
l'index et le prochain autodafé confirmés, la 
possession de ce recueil ne plaiderait guère 
en faveur de ton avenir… (trop radieux…au 
bûcher…). 

 La détention de libres pensées est 
toujours passible de lourdes peines… 
 

____________ 
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Note 
 
 Ami(e)s passés, présents, futurs, et de 
toujours, vous êtes fort peu nombreux : 
c'est pour vous que j'écris ces petits 
textes, faisant abstraction du temps et de 
la causalité.  Qu'importe donc l'ordre de 
vos lectures, lors qu'il s'agit de mon 
cinquième crime contre l'inanité. En 
verrez-vous un autre ? Allez donc 
chercher à comprendre… 
 
 
 
"comprendre"… prendre avec… Le mot 
anglo-saxon "under-stand" n'est-il pas 
plus proche du mode de fonctionnement 
de notre esprit ?… 

____________ 
 
 
 
Si vous avez aimé… 
Contact point : 
gaviot.etienne@orange.fr 
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